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Contexte 

Cette première réunion en deux ans du groupe de travail avait pour principal objectif de 

relancer le groupe et les discussions entre les acteurs de la GIRE (ou ceux souhaitant en faire 

à Madagascar). 

La séance a commencé par une présentation du groupe de travail Ran’Eau, suivi d’un temps 
de parole permettant à chaque participant de présenter leurs avancées en termes de GIRE.  

Présentation des groupes de travail Ran’Eau 

Un des objectifs de Ran’Eau est de créer des espaces d’échanges dans lesquels les acteurs de 
l’EAH à Madagascar peuvent discuter de leurs expériences et s’échanger des conseils, bonnes 
pratiques, succès et échecs.  

Plusieurs types d’espaces d’échange existent. Les groupes de travail sont un de ceux-là. Les 
groupes de travail sont créés en fonction des demandes des acteurs du secteur, et 
généralement le besoin d’un groupe de travail est soulevé à la fin d’une rencontre, comme un 
atelier. Les groupes de travail ont deux principaux objectifs : (1). Permettre aux acteurs 
d’échanger de manière régulière sur un sujet précis (2). Elaborer un document utile au acteurs 
du secteur. 

Ainsi, les membres des groupes de travail choisissent de manière participative un sujet précis 
à étudier et un type de document à élaborer. Le groupe de travail GIRE avait initialement choisi 
d’identifier les grands défis de la GIRE à Madagascar et d’y proposer leurs solutions trouvées, 
dans un cahier de capitalisation publié par l’OIEau.  

Aujourd’hui, le cahier de capitalisation publié, afin de continuer avec le groupe de travail, un 
nouveau sujet et type de document peut être choisi si les acteurs en ressentent le besoin.  

Avancées de chaque acteurs 

- Eaurizon :  
o Lancement de l’Observatoire de l’Eau en Région Haute Matsiatra 
o Lancement le 24 octobre 2022 d’un programme GIRE dans le bassin versant de 

Fianarantsoa avec la participation de l’ANDEA à la cérémonie 
- Coopération RNA / RI : 

o Le statut du COGELI reste problématique. La coopération travaille actuellement 
avec le MID pour une réflexion sur le statut le plus adapté pour le comité de 
gestion du lac d’Itasy 

o Il existe également un comité ADHOC de réflexion pour mettre à jour le schéma 
d’aménagement régional 

o La coopération fait face à la même problématique que les autres projets GIRE 
concernant le financement, et surtout le manque de mécanisme de 
financement endogène. Le contrat lac ne dispose pas d’une enveloppe 
suffisamment importante pour financer les différentes activités 

o Finalement, la coopération est actuellement en train d’entreprendre, avec 
Ran’Eau, un travail de capitalisation autour de la thématique de la mobilisation 
continue des acteurs – comment maintenir les acteurs mobilisés ? 



 

o Il y a une possibilité pour que le Lac Itasy devienne un site Ramsar 
- Helvetas :  

o Le statut du COGEBS pose aussi question 
o Actuellement la région Diana contribue à 50% du salaire du secrétaire du 

COGEBS. Les fonds additionnels sont négociés avec le secteur privé. Cela a 
cependant représenté une grosse négociation avec la région 

o Helvetas est actuellement en train d’essayer de faire valider le plan 
d’aménagement de tous les bassins de Sambirano. Cependant, ce plan est très 
détaillé et potentiellement trop technique pour être présenté aux membres du 
COGEBS. L’ONG Suisse travaille donc pour rendre ce document plus 
compréhensif aux acteurs locaux 

o Aujourd’hui, le COGEBS est ‘victime de son succès’ : beaucoup d’acteurs 
sollicitent le comité sur différentes thématiques – il y a une sur-sollicitation du 
COGEBS, et notamment autour de thématiques pas nécessairement reliées à la 
GIRE. Le Ministère sollicite notamment le COGEBS et souhaiterait lui donner 
plus de responsabilités  

- AgriSud :  
o Le GLEC n’est pas sollicité par différents acteurs : grâce à l’arrêté régional, ses 

responsabilités ont été bien définies 
o Cependant, le GLEC touche à des aspects périphériques à la GIRE, tels que la 

protection contre les Dahalos 
o Le GLEC n’a en outre pas le même niveau de visibilité que le COGEBS 

 

Inter Aid, WaterAid, et Soakoja ne pratiquent pas encore de la GIRE ou très peu mais s’y 
intéressent et souhaiteraient en faire dans le futur.  

Propositions pour la suite 

Cette première réunion en deux ans du groupe de travail avait pour principal objectif de 
relancer le groupe et les discussions entre les acteurs de la GIRE (ou ceux souhaitant en faire 
à Madagascar). Les participants ont évoqué le souhait de travailler sur les aspects suivants :  

- Comment financer la GIRE ? 
- Outils pour construire un plaidoyer solide 
- Outils pour définir un statut de la GIRE : la problématique du statut des comités de 

gestion des bassins versants reste un vrai frein rencontré à Madagascar 
- Outils pour surmonter les barrières légales (ex : le Ministère de l'Environnement qui 

bloque le reboisement ; la GIRE est entre 2 Ministères, le Ministère de l'Eau et celui de 
l'Environnement, et cet entre-deux représente un obstacle pour l’utilisation des fonds 
Carbone) 

- Outils / Recommandations pour établir une GIRE institutionnelle, à travers la 
décentralisation de l'ANDEA (réflexion sur un mode de gouvernance locale, 
décentralisée ; comment avoir une représentation de l'ANDEA dans chaque bassin 
versant ?) 

 



 

Proposition : Production d’un document de recommandations élaboré par les acteurs terrain 
et institutionnels pour mieux articuler la GIRE institutionnel, top-down, avec la GIRE bottom-
up. 

Structures présentes 
 

- Eaurizon 

- Coopération Région Nouvelle Aquitaine / Région Itasy 

- Helvetas Madagascar 

- Agrisud 

- WaterAid 

- Inter Aide 

- Soakoja 

- pS-Eau 


